Construction du principe alphabétique

► Répertoire d’activités qui permettent aux enfants de construire le principe alphabétique

Définition :

Le principe alphabétique est la relation entre l’oral et l’écrit.

C’est une première compréhension du fonctionnement des relations entre l’oral et l’écrit propre à un système alphabétique. 

Il faut :

· de la rigueur mais des conditions adaptées aux jeunes enfants,

· une approche méthodique planifiée mais qui doit rester ludique.

La construction du principe alphabétique en maternelle: les principes pédagogiques.



1) De la rigueur mais des conditions adaptées à de jeunes enfants. 

L’approche de cette complexité formelle doit faire l’objet d’un travail méthodique planifié qui n’exclut pas la dimension ludique et ne vise pas à l’exhaustivité des éléments constitutifs du code alphabétique. Les situations pédagogiques à visée poétique (plaisir d’écouter et de jouer avec les mots), les activités artistiques dans le domaine musical (attention portée aux éléments sonores) offrent autant de situations diversifiées sollicitant chez le jeune enfant des capacités cognitives essentielles pouvant ensuite faciliter l’accès à la complexité de la langue française écrite. 

Mais des activités régulières plus spécialisées ont également leur place à l’école maternelle dès lors qu’elles sont inscrites dans un scénario pédagogique susceptible de recueillir l’adhésion et de susciter la mobilisation des jeunes élèves. 

L’atelier pédagogique organisé pour quelques élèves sous la direction de l’enseignant doit être encouragé; il facilite la phase de découverte d’une nouvelle situation nécessitant un accompagnement. Dans un second temps, lorsque les compétences sollicitées commencent à être maîtrisées par les élèves, la mise en place d’un atelier en «autonomie» permet soit le renforcement de la compétence dans des situations diversifiées, soit l’utilisation de cette compétence en totale autonomie. Par exemple, les élèves pourront pratiquer un jeu de l’oie dans lequel les parcours proposés sollicitent des habilités phonologiques ou syllabiques. 

2) Une complémentarité des activités sur l’oral et avec l’écrit. 

L’écriture spontanée d’un enfant de grande section est un indicateur pertinent du niveau de compréhension du principe alphabétique. On constate des écarts importants dans les formes de représentations de la langue écrite, allant des simples traces graphiques dessinées jusqu’à la production de lettres renvoyant à une réalité sonore conforme (écriture alphabétique). 

Alors que les activités de lecture induisent plus spontanément le recours à des processus d’identification des mots fréquents (jours de la semaine, prénoms de la classe…) par simple reconnaissance (voie directe), les activités d’écriture sollicitent une approche plus analytique passant souvent par le rappel des connaissances grapho-phonologiques. 

Ainsi, toutes les situations pouvant susciter l’écriture spontanée seront mises en place dès la moyenne section; des invitations à essayer d’écrire seront régulièrement proposées. 

Extrait du document Le langage à l’école maternelle, Outil pour la mise en œuvre des programmes 2002, CNDP, avril 2006, chapitre Le langage oral, p 95, Direction de l’enseignement scolaire, Ministère de l’éducation nationale, de l’enseignement supérieur et de la recherche.

Rappel de quelques préalables :

En entraînement, on peut proposer un travail d’écoute d’éléments sonores (musique, bruits divers) et poétique (plaisir d’écouter et de jouer avec les mots). 

Ce travail sera par ailleurs proposé tout au long de l’année.

Nous avons choisi de répertorier les activités selon les différentes « difficultés » à aborder dans la conquête du principe alphabétique :

· à partir du mot,

· à partir de la phrase ou d’un petit texte,

· à partir de la syllabe,

· à partir du phonème.

Toutes ces activités sont liées les unes aux autres.

Ce principe s’appuie sur la mise en relation des correspondances de surface entre lettres (sons des lettres) et sons ainsi que sur les correspondances plus profondes entre graphèmes et phonèmes et entre orthographe et phonologie (Goswami & Bryant, 1990). Pour Marsh (1981), il s’agit d’un décodage séquentiel, lettre à lettre, de gauche à droite. 

L’acquisition du code alphabétique nécessite la mise en rapport de la version écrite des mots avec leur forme orale, c’est-à-dire la parole. Dans ce but, l’enfant doit isoler mentalement les éléments de parole auxquels correspondent les lettres. Cette activité est de nature consciente et doit être distinguée de celle qui a lieu au cours de la compréhension du message oral. En effet, les processus impliqués dans la parole réalisent des opérations d’analyse mais ceci de manière automatique, sans que la conscience intervienne. Ce n’est que l’analyse de la parole en segments à un niveau conscient qui permet d’accéder au principe alphabétique. 

Frith (1986, 1990), et Morton (1989) avancent que la connaissance de l’alphabet va permettre à l’enfant de faire des associations entre des unités visuelles discrètes (les lettres) et des unités phoniques abstraites (les phonèmes). 

Selon Alegria (1991), pour apprendre à lire, il faut découvrir le principe alphabétique, ce qui implique la prise de conscience phonologique qui elle même, à son tour, va se nourrir de la pratique de la lecture alphabétique. Les auteurs s’accordent, à l’heure actuelle sur le fait que l’enfant a besoin qu’on lui fasse prendre conscience de la nature segmentale du langage parlé, ou en d’autres termes qu’on lui révèle l’existence des phonèmes pour accéder à ce principe alphabétique. 

Pour la langue française, la relation graphème/phonème est très stable et facilite l’acquisition du principe de traitement alphabétique.
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TFL, http://www.uvp5.univ-paris5.fr/TFL/TFL.asp 

·  A partir du mot

· Reconnaître un mot dans les 3 écritures ;

· Trier des mots en fonction de la 1ère lettre majuscule et la nommer ;

· Savoir le sens de la lecture, de gauche à droite ;

· Reconnaître les lettres d’un mot et les nommer ;

· Isoler chaque mot dans un groupe de mots ;

· Encoder par un trait les mots d’un écrit ; 

· Mettre en place un répertoire des mots de la classe sous forme de classeur, fichier ou boîte ;

· Retrouver ou ranger un mot dans le dictionnaire de la classe ;

· Repérer la longueur du mot et sa silhouette ;

· Reconnaître un mot parmi d’autres mots ressemblants ;

· Reconstituer un mot à l’aide de lettres…

Ce travail peut être abordé par les prénoms de la classe, les jours de la semaine, les mots familiers rencontrés, les abécédaires et les imagiers.

·  A partir de la phrase ou d’un petit texte

· Repérer la majuscule et les signes de ponctuation ;

· Prélever des indices sur les caractéristiques de l’écrit : ponctuation, longueur du texte, mise en page, police de caractère, typographie ;

· Prélever des indices de lecture : mots connus, lettres, syllabes, nombre de mots ;

· Fusionner des mots pour reconstituer un énoncé ;

· Faire balayer du doigt les lignes du texte qu’ils savent par cœur ;

· Faire découvrir la segmentation d’un texte en écrivant devant lui tout en disant à haute voix ce qu’on écrit ;

· Produire un énoncé par la dictée à l’adulte ;

· Retrouver un mot manquant dans une comptine connue par cœur et le faire écrire par la dictée à l’adulte…

Ce travail peut être abordé par les comptines, le titre des livres, la phrase dictée à l’adulte, une phrase extraite de tout support d’écrits.

·  A partir de la syllabe

· Scander un mot, une comptine, une phrase en syllabes : frapper, compter sur les doigts, mettre des jetons ou des aimants, tracer des vagues, sauter dans les cerceaux, parler comme un robot ;

· Comparer et classer des mots selon le nombre de syllabes ;

· Repérer qu’un mot court peut représenter un objet de grande taille ;

· Retrouver des syllabes identiques dans des mots différents ;

· Reconnaître la syllabe commune à des mots différents ;

· Repérer la place de la syllabe identique dans plusieurs mots : début, milieu, fin ;

· Trouver un intrus ;

· Opérer des manipulations sur les syllabes : supprimer, ajouter, inverser, fusionner, répéter, substituer, allonger, permuter ;

· Dire des « virelangues » ; 

· Faire des enchaînements de mots : tintamarre – marabout – bout de ficelle – selle de cheval ;

· Composer un mot avec 2 mots connus (mots-valise) : institutriste – franglais ;

· Remplacer une syllabe qui se répète par un bruit ;

· Supprimer progressivement toutes les syllabes d’une phrase ;

· Remettre dans l’ordre les syllabes d’un mot…

·  A partir du phonème

· Faire répéter un phonème donné ;

· Segmenter les phonèmes d’une syllabe et/ou d’un mot ;

· Repérer et classer des phonèmes : maisons des sons ;

· Repérer des mots finissant ou commençant par le même phonème ;

· Repérer la syllabe où un phonème a été modifié : valouse – hibon – grinouille ;

· Repérer et faire des rimes : chemin – lapin – marin ;

· Chercher un intrus : chemin – lapin – marin – bateau ;

· Discriminer les phonèmes proches : boule/poule – pull/bulle ;

· Substituer des unités sonores proches : loulou – toutou – zouzou – coucou ;

· Trouver des mots dont la 1ère syllabe est un même phonème : abeille – allumette – avion ;

· Substituer un phonème dans un texte : monsieur du bonbon > missi di bibi > moussou dou boubou ;

· Opérer des manipulations sur les phonèmes : remplacer, inverser, supprimer…
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